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Rome, le 4 février 2006 
 

 
 Cher Imam et Ami, 
 
 La publication en Europe d’images qui offensent le prophète Mohammed et 
donc l’Islam, vignettes divulguées par un petit groupe d’extrémistes laïques, m’incite à 
vous dire toute ma consternation et  à vous témoigner toute ma sympathie ainsi que ma 
sincère amitié, que j’étends à l’ensemble de la Communauté musulmane de Syrie. 
 
 En janvier 2004, vous m’avez invité à intervenir en la Mosquée d’Abou Nour à 
Damas, un vendredi matin, alors que  votre père le Gran Mufti Scheik Hahmad Kuftaro 
présidait la célébration  des prières. Ce fut un moment de grande émotion pour moi, 
prêtre catholique, de pouvoir adresser à la communauté musulmane un message fraternel 
de paix, de dialogue entre nos deux religions, d’échange et solidarité entre nos deux 
cultures. 
 
 La publication de ces vignettes par une certaine presse européenne témoigne 
de la médiocrité de leurs auteurs. Lorsque quelqu’un a recours au scandale, à l’insulte, à 
la diffamation et au dénigrement pour offenser son prochain ou pour l’offusquer à cause 
de sa religion, il ne fait que démontrer son insuffisance et le modeste niveau de sa 
culture. Saint Thomas d’Aquin disait « le dénigrement est la passion de l’insuffisance ». 
 
 Les auteurs irresponsables de ces vignettes ne démontrent pas seulement leur 
insuffisance mais, en affirmant qu’il s’agit là d’une forme ou attitude de liberté, ils se 
ridiculisent. La véritable liberté passe par le respect des convictions religieuses des autres 
et la Liberté ne donne pas droit à l’irresponsabilité, à l’insouciance et à l’ignorance. La 
haine contre ceux qui pratique une religion les aveugles sur les conséquences que 
peuvent provoquer de tels actes. Ils méconnaissent également ce que la Charte des 
Nations Unies et la Déclaration des Droits de l’homme précisent sur le respect des 
convictions religieuses et des religions. 
 
 Ceux-là parlent de liberté de la presse, mais n’ouvrent pas la bouche pour 
dénoncer les dizaines de journalistes licenciés aux Etats Unis (et même jetés en prison) 
pour avoir dit la vérité sur ce qui se passe véritablement en Iraq. 
 
 Je suis profondément attristé par ces événements et vous renouvelle, Cher 
Ami, mes plus fraternelles salutations. 
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